
Phoenix, le 25 j[anvier] 1971

Mon cher Marcel,
M. Saint-Germain vient de m’appeler pour me faire part de la fameuse nouvelle. 

J’en suis presque atterrée. Sans doute que je reviendrai un peu avant mars. On me laisse 
libre de choisir la date de la réception,  mais de toute façon, il  va me falloir  rentrer 
bientôt pour la correction des épreuves de La Petite Poule d’Eau. C’est trop compliqué à 
faire ici sans aide et surtout, les épreuves prennent un temps infini pour me parvenir. De 
Paris à Gilles Corbeil, de Corbeil en Arizona, c’est ridicule. De plus elles ne m’arrivent 
que  par  petites  tranches,  quarante  pages  à  la  fois.  De  quoi  coupailler  toutes  mes 
vacances. Je ne ferai plus affaire avec Gilles Corbeil d’ici longtemps.

Donc,  je  pense  revenir  en  février.  Te  dirai  bientôt  vers  quelle  date.  C’est 
dommage car je me trouve à payer pour tout le mois. Par ailleurs j’aime autant revenir. 
Le ton un peu triste de ta dernière petite carte m’a pincé le coeur. Il ne faut pas tellement  
t’ennuyer. Je sais que c’est plus vite dit que fait. Moi-même j’ai eu des moments plutôt 
noirs. En ce moment j’ai un gros rhume, ce qui est plutôt curieux par un temps aussi 
beau. Peut-être que c’est à cause des extrêmes entre le jour,  très chaud, et  la soirée 
fraîche dès que le soleil est tombé. J’ai dû remettre mon petit voyage au Grand Canyon 
à cause de ce rhume. Ce serait bien diable que je ne puisse le faire.

Console-toi, prends courage, je serai de retour bientôt et tu verras, il y aura de 
meilleurs jours pour nous deux. N’envoie plus de revues: elles mettent trop de temps à 
m’arriver.

Je t’embrasse affectueusement.
Gabrielle

La vieille mère de Ronald Everson est morte enfin à près de 104 ans. Le pauvre 
en est tout chaviré. Trois membres de sa famille sont morts depuis un an.
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